
    Taupier ou derbonnier  

 

    Les renseignements manquent singulièrement sur ces professionnels de la 

taupe, dont la plupart nous venaient d’en bas, venus à la Vallée le temps d’une 

saison de prise, probablement à l’automne, et puis retournant dans leur pays sans 

neige !  

    Pour les Charbonnières, on connaît un célèbre Ziorjen, pauvre diable dont la 

trace se retrouve dans les archives.  

    Les derbonniers semblent avoir été nécessaires depuis des siècles. En 

témoigne le texte suivant :  

 

 

 
 

    Il a été proposé qu’il était nécessaire d’établir des derbonniers rière la 

commune pour prévenir les grands dommages que ces sortes de bêtes font, ce 

qui ayant été pris en considération, l’on a pris le parti d’en établir jusques à 

trois entre tous les hameaux, et il seront payés au prix que l’on conviendra et 

pour ce payer, il se fera une cotisation sur les particuliers, soit par l’hivernage 

ou par le nombre des poses de chacun, bien entendu que ces personnes 

travailleront par toute la commune sans préférence sur le terrain d’un 

propriétaire plutôt que sur celui d’un autre1.  

 

    Cette règle servira en quelque sorte de référence, puisqu’à chaque fois que le 

problème sera posé, on travaillera sur la surface de chacun afin de déterminer la 

taxe servant au final à payer les taupiers ou derbonniers.  

 
1 AHC, A1.  Orthographe retouchée.  



 
 

 

    Conformément à une circulaire du Département de l’Intérieur, nous venons 

vous aviser de ne plus suspendre à l’avenir les taupes et mulots que vous 

prendrez à des baguettes ou de les laisser gisant sur la terre, mais de les enfouir 

soigneusement ; ceci afin d’éviter les accidents dus par des piqûres de mouches 

contaminées par leur contact avec des cadavres en putréfaction.  

 

    On découvrira dans l’une des brochures de l’AAVA consacrée aux pièges 

divers construits pour la capture des indésirables petits rongeurs, les différentes 

techniques de la capture des taupes.  

    Quand à la poésie, un peu morbide certes, mais bien réelle, des périodes 

d’automne où l’on s’adonnait avec passion à la capture des taupes, elle n’a, ce 



nous semble, jamais émané que de notre plume, ayant cherché en vain des textes 

en rapport.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 



 



 



 



 



 
                                                                                        Bois, lacs et campagnes, tome II, 1988. 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 



 
                                                                                                   Saveurs d’enfance, Cabédita, 1991. 

 



 

 
 

Les trappes de la famille Clerget à L’Abbaye.  

 

 

 



 
 

 

 

 



 
 

 

 

 

 

 



 
 

 

 


